
La lettre 
Dans la tranchée, tout le 
monde a eu la même idée. 
Depuis cette nuit, le boche 
se tient à carreau, et nos 
artiflots ont arrêté de faire 
parler leur quincaillerie. Le 
copain perché au parapet 
surveille en face à travers la 
meurtrière : « Rien de nou-
veau, mon capitaine… » 
« Ouvrez l’œil, hein ! » lui 
répond le capiston…Alors 
on s’est tous mis à écrire. 
Avec ces crayons fuschine, 
c’est pas facile et ça a mau-
vais goût quand on le mouille sur la langue, et en 
plus, avec toute cette bouillasse le papier est humi-
de, mais bon, faut faire avec. Attention à c’qu’on 
raconte, il paraît qu’on relit nos lettres. Anastasie 
qu’ils l’appellent, cette femme qui relit… Ma foi, 
allons-y alors, « Ma chère petite femme, mon cher 
petit Louis »… 

—————————- 
Au village, le facteur vient d’apporter la lettre tant 
attendue. Trois semaines sans avoir de nouvelles. 
Que se passait-il ? Madeleine a parfaitement recon-
nu l’écriture en violet sur l’enveloppe bistre avec en-
tête « Poste aux armées ». C’est bien son mari. Et 
le gosse qui interroge « Dis Maman, c’est Papa ? » 
« Oui mon ange, c’est Papa. Voyons ce qu’il nous 
écrit… » La petite feuille de papier jaunâtre pliée en 
quatre est difficilement lisible. Armand a rempli au 
maximum le petit rectangle. Et puis le papier certai-
nement humide a un peu bu le crayon violet… 
 

 « Ma chère petite femme, mon cher petit Louis, je 
profite de ce moment de repos pour vous donner de 
mes nouvelles qui sont bonnes. La soupe est bon-
ne. Je passe mon temps à jouer à la manille avec 
les collègues, et des fois, le capitaine vient même 
se joindre à nous. Hier, on a entendu tirer, mais 
c’était loin, loin ! Il paraît que c’était les anglais. Qui 
sait, ils doivent donner une bonne rouste aux bo-
ches qu’ils ont en face d’eux ! Allez, ma petite fem-
me, je vais arrêter parce qu’on a une revue de pa-
quetage. Alors, il faut que tout soit en ordre. J’espè-
re que tu t’en sors avec la ferme. L’hiver approche 
et d’ici les semailles, on sera bien rentrés, va, ne te 
fais pas de souci inutile. Je vous embrasse tous les 
deux. Ton mari qui t’aime et qui pense bien fort à 
vous deux. Armand Lecouvreur ». 
 
Artiflot : Artilleur, Capiston : Capitaine 

 

 

Contact :     centenaire1418.lattes@gmail.com 

Ont contribué à ce numéro: 

 

Flora FLEURY 

Cécile GRIS 

Jean-Pierre BRISSE 

Jean-Pierre PAOLI 

Jean-Charles POINT 

Rendez-vous à ne pas manquer…: 
Dans le cadre du « Printemps du livre », les 10, 11 et 12 avril prochains, concours de dic-
tée du Club Ronsard pour les élèves de 5ème du Collège Georges Brassens, sur le 
thème de la guerre 14-18 

 


